
Tourisme P. 3

Vous allez voler ! 
D’AILLEURS ET D’ICI  P.4

Cédric Enard, 
cœur poitevin

RESTAURATION     P.8

Deliveroo 
débarque 
en ville 

DOSSIER           P.11-16

Vers une 
médecine 
prédictive

CYCLISME             P.17

Toujours plus 
ambitieuses 

du  merc red i   14  au  mard i  20  fév r ie r  2018

7apoitiers.fr       N°388

D
R 

- 
Th

om
as

 M
ah

eu
x

D
R 

- 
LN

M

D
R 



7 À POITIERS

2
7apoitiers.fr        N°388 du mercredi 14 au mardi 20 février 2018



Un simulateur de 
chute libre devrait 
voir le jour fin 2019, à 
proximité immédiate 
du Futuroscope et de 
l’Arena. Ce projet est 
porté par une équipe 
d’investisseurs privés 
et soutenu par la 
SEM Patrimoniale du 
Département. 7,8M€ et 
22 emplois sont en jeu.  

Le compte Twitter « zerOGra-
vity2019 » a vu le jour le 1er 
février, comme un symbole 

de l’éclosion publique de ce 
projet d’envergure. En décembre 
2019, une nouvelle attraction 
spectaculaire sortira de terre aux 
portes du Futuroscope et à deux 
pas de la future Arena : un simu-
lateur de chute libre. Cet énième 
écrin touristique à près de 8M€ 
est porté par cinq investisseurs, 
dont Fabrice Crouzet et Domi-
tille Kiger. Le premier, d’origine 
Landaise, est un parachutiste 

chevronné. La seconde est 
championne du monde (2012) 
de freefly et revendique plus de  
3 000 sauts. « Elle a un palmarès 
exceptionnel, c’est une référence 
de la discipline au niveau mon-
dial », ajoute Fabrice Crouzet. 

25M D’ALTITUDE
En France, il n’existe à ce jour 
que six complexes équivalents 
à celui qui verra le jour ici, à 
Paris (deux), Lézignan-Corbières, 
Lyon, Gap et Lille. « Sur la carte 
de France, l’Ouest est une zone 
extrêmement intéressante », 
renchérit le porteur de projet. 
Sa cible prioritaire ? Le grand 
public, sans exclusive. « Les 
professionnels du parachutisme, 
les militaires et les entreprises 
nous intéressent aussi ! »  
« zerOGravity » a été étudié dans 
l’optique de recevoir jusqu’à 
deux cents spectateurs, condition 
sine qua none pour accueillir des 
compétitions internationales. En 
termes de dimensionnement, 
accrochez-vous, les chiffres sont 
spectaculaires. Au-delà de la 

veine de 4,3m de diamètre -le 
standard actuel-, le simulateur 
culminera de l’extérieur à 25m 
d’altitude. De quoi l’apercevoir 
depuis l’A10 ! Et le système de 
soufflerie(*) sera niché jusqu’à 
11m dans le sol. 

DES SAUTS D’AVION
À 4 000M
Concrètement, il faudra débour-
ser entre 60 et 70€ pour s’offrir 
un baptême de 2’30’’, séparé en 
deux sauts d’1’15’’. « Le premier 
pour s’habituer, le second pour 
profiter pleinement. Ils corres-
pondent à deux sauts d’avion à  
4 000m », assure le Landais. 

Mais au total, l’expérience durera 
plus d’une heure, entre briefing, 
équipement de la combinaison et 
remise du diplôme de vol par les 
instructeurs. Autre chiffre inté-
ressant : un adulte de corpulence 
moyenne volera avec des vents 
à 210km/h. Une manière ul-
tra-moderne de réhabiliter  
« Le rêve d’Icare », le film 
Imax disparu des écrans ra-
dars du… Futuroscope en 
2005. Ce sera d’autant plus 
vrai que des shows nocturnes 
et des démonstrations seront 
organisées à « zerOGravity ». 

(*)Système simple flux proposé 
par le groupe allemand ISG.

La SEM patrimoniale au capital
Bras armé du Département en matière de développement tou-
ristique, la SEM patrimoniale a validé le principe d’une partici-
pation à hauteur de 3M€ dans l’investissement immobilier. La 
SAS créée par les actionnaires de zerOGravity versera ainsi un 
loyer à la nouvelle SCI pour rembourser cet investissement. Ce 
montage financier et les « synergies avec le Futuroscope » (porte 
d’entrée du projet) ont achevé de convaincre Fabrice Crouzet et  
ses actionnaires de s’établir dans la Vienne.  

Aimant touristique
Dans son dernier rapport, 
la Chambre régionale des 
comptes pointe du doigt la 
connaissance « rudimentaire » 
qu’aurait le Département 
de l’économie touristique 
du territoire. Le qualificatif 
est resté en travers de la 
gorge du patron du Conseil 
départemental, lui qui 
vise le milliard d’euros de 
chiffre d’affaires cumulé, à 
l’horizon 2021. La révélation, 
dans nos colonnes, d’un 
projet de simulateur de 
chute libre tombe donc à 
pic pour contrecarrer l’avis 
des magistrats de la CRC. 
Au-delà, le tourisme semble 
toujours souffrir, aux yeux 
de certains, d’une image 
pas sérieuse voire amateur. 
Comme si l’exemple du 
Futuroscope, redevenu 
une vraie locomotive, ne 
suffisait pas à démontrer le 
contraire. Pour autant, toutes 
les aventures en la matière 
ne jouissent pas du même 
succès. L’île aux serpents a 
fermé ses portes, la Planète 
aux crocodiles a traversé des 
zones de turbulences… Et 
beaucoup de s’interroger sur 
la pertinence d’un Historial 
du Poitou, à Monts-sur-
Guesnes. L’ancien maire,  
un certain Bruno Belin,  
y tient farouchement.  
Mais le projet sera  
forcément redimensionné.  
La nouvelle étude de  
faisabilité commandée par 
le Département devrait être 
riche d’enseignements. 

Arnault Varanne
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L’INFO DE LA SEMAINE

Le simulateur de chute libre disposera d’une veine 
de 4,3m de diamètre. Ici, une vue depuis la mezzanine. 

l o i s i r s

Un projet de simulateur de chute libre 
en approche

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 
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POURQUOI LUI ?
Cédric Enard est un pur produit 
du Stade poitevin volley ball. 
Joueur talentueux, passé par 
Poitiers, Avignon et Toulouse, 
il est aujourd’hui entraîneur du 
Tours volley-ball, actuel 2e de 
Ligue A. 

Votre âge ? 
« J’ai 41 ans. »

Côté famille ? 
« Je suis marié et 
père de trois filles. »

Un défaut ? 
« Je suis rarement satisfait. »

Une qualité ? 
« Rarement satisfait. » (rires) 

Votre livre de chevet ? 
« Plutôt un journal, L’Equipe. Il 
m’arrive de lire des bouquins 
sur le management du sport 
et sur les entraîneurs. »

Une devise ? 
« Carpe diem. »

Une passion ? 
« Mes filles, sans hésiter. »

Votre plus beau voyage ? 
« Professionnellement, 
c’était l’été dernier, à Curitiba 
(Brésil), pour la World League 
avec l’équipe de France. 
Personnellement, je garde 
en tête un voyage avec mon 
épouse à l’Ile Maurice, qui 
marquait la fin d’une période 
où je n’allais pas très bien. »

Un mentor ? 
« Des mentors plutôt. Des 
gens que j’aimerais rencontrer 
un peu plus, à l’image de 
Claude Onesta, qui est pour 
moi une vraie source d’inspi-
ration. »

Un péché mignon ?  
« L’apéro entre amis...  
avec un peu de Ricard ! »

La rédaction du « 7 » 
consacre une série aux 
Poitevins expatriés, 
dont les parcours profes-
sionnels sortent du lot. 
Cinquième épisode avec 
Cédric Enard, Poitevin 
d’origine, ancien joueur 
de feu le Stade poitevin 
volley ball, aujourd’hui 
entraîneur de Tours.

Né à Poitiers… ou ailleurs ?
« Je suis né à Poitiers, au Fief de 
Grimoire précisément. »

Racontez-nous 
votre enfance…
« J’ai vécu pendant quatre ou 
cinq ans dans le quartier de 
Bellejouanne, puis à Vouillé. 
Mes parents se sont rapidement 
séparés. Je suis allée à l’école 
de Vouillé, au collège de Latillé 
et aux lycées Louis Armand (la 
seconde seulement, ndlr) et du 
Bois d’Amour. Je pratiquais beau-
coup de sports pendant l’enfance, 
surtout le rugby. Je voulais suivre 
l’exemple de mon père, qui jouait 
avec l’équipe des Cheminots.  
A 14 ans, il m’a emmené pour la 
première fois voir un match de vol-
ley à Lawson-Body. J’ai immédia-
tement été pris de passion pour ce  
sport. » 

Petit, vous rêviez de…
« De sport, mais aussi de 
voyages. Comme tous les ga-
mins, j’avais envie de plaire à 
mes parents, alors j’ai tout donné 
pour percer dans le sport. » 

Quelles études
avez-vous faites ?
« Après le lycée, j’ai suivi une 
licence de géographie à l’uni-
versité de Poitiers, sans savoir 
vers quoi j’allais. Cette matière 
était celle qui me plaisait le plus 
au lycée. En parallèle, je consa-
crais déjà beaucoup de temps 
au volley. Je garde un très bon 
souvenir de mes années à la fac. 
J’y ai rencontré des potes qui sont 
devenus des amis. »

Votre carrière 
en quelques mots...
« En tant que joueur, j’ai débuté 
comme stagiaire pro au SPVB 
jusqu’en 1999. J’ai ensuite rejoint 
Avignon, où j’ai gagné du temps 
de jeu, connu une belle aven-
ture humaine et une montée 
en Ligue A. En 2002, les Spacers 
de Toulouse m’ont convaincu de 
rejoindre l’équipe qu’ils étaient 
en train de former, avec très 
peu de moyens mais avec de 
grandes valeurs humaines. J’y ai 
joué jusqu’en 2004. Ma carrière 
sportive s’est arrêtée lorsque l’on 
m’a diagnostiqué une malfor-

mation dans la mœlle épinière, 
qui a engendré d’importantes 
douleurs dans le bras et l’épaule. 
Il a rapidement fallu penser à la 
suite. Les Spacers cherchaient 
quelqu’un pour s’occuper du 
centre de formation. J’ai sauté 
sur l’occasion. Je suis par la suite 
devenu adjoint du coach, puis 
entraîneur en chef. En 2017, le 
TVB m’a proposé un contrat d’un 
an, que j’ai accepté par goût du 
challenge. Comme nous n’avions 
pas de vision à long terme, ma 
femme et mes filles sont restées 
à Toulouse. C’était le prix à payer 
pour venir vivre une formidable 
aventure à Tours. »
 
Un tournant dans 
cette carrière ?
« Cette foutue maladie, qui m’a 
conduit à me précipiter vers 
quelque chose que j’ai toujours 
eu envie de faire : entraîner. Mais 
ça n’a pas été le seul tournant. 
Le dernier en date remonte à 
l’année dernière, quand Laurent 
Tillie m’a proposé de devenir son 
adjoint en équipe de France. »

Poitiers vous a marqué pour…
« Pour tout. C’est ma ville. J’y 
suis né, j’y ai grandi, ma fa-
mille et mes amis y vivent. J’ai 
été formé au club. Je garde des 
souvenirs indélébiles. Revenir à 
Lawson-Body est toujours très 

particulier. Quand je rentre dans 
la salle, la nostalgie est là. Mais 
quand j’y viens dans le costume 
d’entraîneur, je fais abstraction 
de cela pour me consacrer à 
100% à mon équipe. » 

Quel regard portez-vous 
sur la ville ?
« Sur la ville, mon regard a 
changé. J’avais mes repères de 
jeune. Quand je reviens, avec ma 
quarantaine, je ne vois plus les 
choses à travers le même prisme. 
La ville a évolué. Le dénomina-
teur commun reste le volley. 
L’engouement des années 90 
pour le SPVB n’a pas changé. »

Quelle est, selon vous, la 
personnalité qui symbolise 
la Vienne ?
« Au-delà d’une personnalité, 
c’est le club qui symbolise la 
Vienne. Les personnalités y 
passent mais l’entité demeure. »

Et maintenant, quels sont 
vos projets pour l’avenir ?
« J’y réfléchis. Ce qui est sûr, à 
ce jour, c’est que je continuerai 
l’aventure avec l’équipe de 
France. Avec Tours, je suis en fin 
de contrat. Rien n’est défini pour 
la saison prochaine. Je dois trou-
ver le projet le plus cohérent. 
Si je dois passer par un an sans 
club pour rebondir, je le ferai. »

d ’a i l l e u r s  e t  d ’ i c i    5 / 7 Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Cédric Enard,
repris de volley
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Des habitants de 
Chasseneuil ont 
intégré le dispositif 
de « participation 
citoyenne » lancé par la 
gendarmerie. L’objectif ? 
Veiller sur les quartiers 
et réduire le nombre 
de cambriolages. 

Chacun est « co-producteur » 
de sa sécurité. C’est le mes-
sage qu’est venue trans-

mettre la préfète de la Vienne, le 
31 janvier dernier, aux habitants 
de Chasseneuil-du-Poitou. La 
commune a signé le huitième 
protocole de « participation ci-
toyenne » dans le département, 
assurant un contact privilégié 
entre les habitants et les gen-
darmes de la brigade territoriale 

de Jaunay-Marigny. Une centaine 
de foyers y ont déjà adhéré. 
Marie s’est très vite investie dans 
le dispositif. Référente pour le 
hameau de Martigny, elle a été 
convaincue lors d’une réunion 
publique organisée récemment : 
« Je ne voulais pas laisser passer 
cette opportunité. Maintenant, 
dès que je reçois un SMS de la 
gendarmerie m’alertant d’une si-
tuation, j’inonde immédiatement 
les voisins. »
A l’inverse, ces riverains ont pour 
mission de garder l’œil ouvert 
sur des comportements suspects 
ou des véhicules inconnus qui 
tourneraient dans les environs. 
Les référents possèdent le nu-
méro de mobile direct de l’ad-
judant-chef Martin à la brigade. 
« Je fais partie d’un quartier qui 
n’échappe pas aux cambriolages, 

souligne Xavier, qui habite près de 
la zone commerciale des Portes 
du Futur. Les propriétaires d’une 
vingtaine de maisons à côté de 
chez moi ont choisi d’adhérer. Je 
dois dire que le relationnel avec 
les gendarmes est excellent. » « 
Il ne s’agit pas d’intervenir à la 
place des forces de l’ordre ou de 
s’adonner à la délation, reprend 
la préfète. La sécurité se construit 
à plusieurs. D’ailleurs, c’est tout à 
fait l’idée de la police de sécurité 
du quotidien (cf. p.6). »

VOISINS VIGILANTS
Après avoir été elle-même cam-
briolée, Isabelle a préféré, dans 
un premier temps, intégrer le 
réseau des « voisins vigilants », 
lancé sur Internet à travers toute 
la France. « J’ai reçu des autocol-
lants à poser sur les boîtes aux 

lettres, un panneau pour l’entrée 
du lotissement... Je pense que 
la signalétique est dissuasive. 
Mais nous n’avions pas de liens 
avec la gendarmerie. Finale-
ment, les deux dispositifs sont 
complémentaires. » Une opinion 
quelque peu nuancée par le 
général Taché, commandant de 
gendarmerie des quatre départe-
ments de l’ex-Poitou-Charentes : 
« Attention aux initiatives indivi-
duelles qui partent d’une bonne 
intention, mais peuvent vite 
dévier. Le maintien de l’ordre 
est une fonction régalienne de 
l’Etat. Notre dispositif est cadré 
et normé. » C’est dit. Un premier 
bilan ? Le nombre de tentatives 
avortées de cambriolage a aug-
menté de 20%, révèle l’officier. Il 
pointe surtout un effet bénéfique 
sur le sentiment d’insécurité.

c a m b r i o l a g e s Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

La sécurité, l’affaire de tous

Une centaine d’habitants de Chasseneuil a adhéré 
au plan de veille lancé par la gendarmerie.

PARTENARIAT 

Center Parcs et le 
Futuroscope labellisés 
sécuri-site
Center Parcs et le Futu-
roscope sont les deux 
premiers parcs touristiques 
de la Nouvelle-Aquitaine à 
décrocher le label sécuri-site. 
Le sésame vise à ce que les 
sites s’engagent dans une 
coopération plus étroite 
avec les pouvoirs publics 
et renforcent leurs équipe-
ments. A titre d’exemple, le 
Futuroscope va engager un 
plan d’investissement sur 
quatre ans, qui comprendra 
de la protection vidéo sur 
les points sensibles, une 
vigilance accrue les jours 
de forte fréquentation, une 
intervention rapide de la 
gendarmerie en cas d’appel 
du PC sécurité, la pose 
d’aménagements dissuasifs...  

JUSTICE

Le gang des 
Irlandais à la barre
En 2011, trois hommes de 
nationalité irlandaise ont 
écumé la Vienne et des 
départements voisins pour 
proposer à des particuliers et 
entreprises de goudronner 
parkings, cours… En un an, 
les trois escrocs ont accu-
mulé jusqu’à 300 000€. Ils 
étaient jugés par le tribunal 
correctionnel de Poitiers, la 
semaine dernière. Le procu-
reur a requis de dix-huit mois 
à trois ans de prison ferme 
et la confiscation de quelque 
92 000€ sur les comptes 
des trois malfrats. Les juges 
rendront leur décision le 29 
mars prochain. 
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Deux nouveaux centres 
d’incendie et de secours 
verront le jour en 2019 
et 2020, à Poitiers. Des 
équipements destinés à 
améliorer les conditions 
d’exercice des sapeurs-
pompiers professionnels 
et volontaires. 

Il donne rendez-vous au grand 
public le 18 septembre 2018 
à 18h18, pour la pose de la 

première pierre de la caserne de 
la Blaiserie. Le colonel Matthieu 
Mairesse est un gradé forcé-
ment heureux et donc d’humeur 
badine. Le patron du Service 

départemental d’incendie et 
de secours (Sdis 86) se réjouit 
par avance des deux nouveaux 
écrins dans lesquels ses hommes 
pourront évoluer à compter de 
l’automne 2019. Le premier 
sortira de terre à cette date, à la 
Blaiserie, rue Dieudonné-Coste 
exactement. 
« Il est idéalement situé pour 
défendre le centre-ville et l’ouest 
de l’agglomération », indique 
Marie-Jeanne Bellamy, prési-
dente du conseil d’administration 
du Sdis 86. 80 sapeurs-pompiers 
y prendront leur quartier, soit 
vingt de moins (102) que ceux 
qui défendent aujourd’hui le ter-
ritoire, à partir de Pont-Achard(*). 

A noter que la « surface peu im-
portante » du centre sera d’une 
certaine manière compensée par 
la présence d’équipements spor-
tifs à proximité.  

SAINT-ELOI MONTE 
EN PUISSANCE
A Saint-Eloi, pros et volontaires 
n’auront que quelques mètres 
à faire pour se rendre dans la 
nouvelle caserne. Qui se situe 
précisément sur le même 
terrain que celle construite 
en 1985, désormais obsolète.  
95 sapeurs-pompiers (45 volon-
taires, 50 professionnels) y as-
surent aujourd’hui la « défense » 
du centre-ville de Poitiers et de 

l’est de l’agglomération, notam-
ment du CHU. En 2016, ils ont 
réalisé 4 048 interventions, pour 
le compte de 130 504 Poitevins. 
Demain -décembre 2020-, ils 
pourront être jusqu’à 130, dont 
70 volontaires grâce à des locaux 
plus vastes. Le futur-ex-centre de 
secours passera au bulldozer en 
mars 2021. 
Au total, l’investissement 
consenti par le Département (et 
la Ville) avoisine les 11,27M€, 
dont 7M€ pour le centre de 
Saint-Eloi et 4M€ pour celui de 
la Blaiserie. Rendez-vous le 18 
septembre à 18h18 ! 

(*)Caserne qui sera vendue.

s é c u r i t é  c i v i l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Les pompiers sur tous les fronts  
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La PSQ sur les rails,
le camping-car 
sur la route

Les gendarmes de la Vienne 
ont profité de la visite de la 
ministre Jacqueline Gourault 
pour dévoiler, vendredi der-
nier, un nouveau véhicule de 
fonction des plus originaux : 
un camping-car. « Il s’agit 
d’une brigade mobile 
connectée de gendarmerie, 
qui ira dans les communes 
isolées pour des rendez-vous 
récurrents avec des popu-
lations qu’on ne voit pas au 
quotidien. Elles pourront y 
trouver des informations 
ou déposer plaintes », 
explique le Général Taché, 
commandant de l’ex-région 
Poitou-Charentes. Cette 
démonstration collait plutôt 
bien avec le thème du dépla-
cement ministériel : la police 
de sécurité du quotidien 
(PSQ). « Les grandes lignes 
de la PSQ sont déjà sur les 
rails ici. J’ai constaté le bon 
ancrage des forces de l’ordre 
sur les différents territoires, 
ainsi que les partenariats en-
gagés avec tous les acteurs 
de la prévention », a indiqué 
Jacqueline Gourault. Voilà 
sûrement pourquoi le dépar-
tement n’est pas vraiment 
concerné par les annonces 
liées à la PSQ. Aucun effectif 
supplémentaire n’est prévu 
dans la Vienne.

6

Les nouveaux centres de secours de La Blaiserie (en bas) et 
Saint-Eloi verront le jour en octobre 2019 et décembre 2020. 
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Manon Auzanneau
CV express
Originaire de Poitiers. Ses études à 
Sciences Po Paris l’ont conduite du cam-
pus latino-américain de Poitiers en Ar-
gentine, puis à Paris. Après des premières 
expériences en administration culturelle 
et communication, elle a eu envie de 
conduire un projet écologique et social. 
Elle a donc co-fondé Comm’un Panier, star-
tup poitevine de livraison de courses entre 
particuliers.

J’aime : Buenos Aires, la cuisine italienne, 
les nuits d’été, les émotions sportives, la 
solidarité, voyager dans l’Histoire, l’humi-
lité, Van Gogh, les soirées entre amis. 

J’aime pas : la misogynie, l’orage, les ar-
rivistes, le métro bondé, l’info en conti-
nu, la puissance du lobby de l’industrie 
chimique. 

On est toujours sur une piste glissante quand on évoque 
les Jeux Olympiques. On ne peut pas fermer les yeux sur la 
catastrophe écologique des JO de Sotchi, la corruption de 
rigueur au CIO et dans certaines disciplines, où les juges font 
la loi. Les Jeux peuvent être l’occasion de parler écologie, 
géopolitique, dopage, tricherie, mais ils sont aussi propices 
à faire découvrir de nouvelles disciplines aux plus jeunes et 
de fêter le sport, le vrai.
Qui sommes-nous pour donner des leçons et faire de faux 
procès à ces « enfants de la montagne », qui la connaissent 
mieux que quiconque, aiment la faire découvrir, nous ap-
prennent à la protéger et donnent parfois leur vie pour  
elle ? Les JO sont aussi l’occasion de célébrer le sport ama-
teur. Tous les athlètes n’ont pas sponsors et salaires mirobo-
lants. Certains qui ne roulent pas sur l’or vont peut-être pour 
une fois le toucher du doigt. Rendre hommage aux sportifs, 
c’est savoir qu’ils sont animés par une passion plus forte que 
les magouilles entre fédérations et juges, qui les desservent 
et desservent le sport. Ce sport porteur de valeurs qui nous 
rassemblent et nous font vibrer : dépassement de soi, per-
formance, esprit d’équipe, respect, amitié… Au sommet, les 
puissants décident de tout et dressent des murs entre nous. 
Mais pendant quinze jours, sur la piste, les terrains et la 

glace, ce ne seront pas toujours les plus riches et les plus 
influents qui gagneront. 
Laissez-vous enchanter par la grâce des patineurs artis-
tiques, la légèreté des patineurs de vitesse, la puissance des 
descendeurs, l’agilité des biathlètes, la témérité des lugeurs 
et skeletoneurs, l’audace des freestyleurs, la dextérité des 
joueurs de curling… 
La médaille sera peut-être en chocolat, aura pour eux un 
goût amer et, pourtant, ce sont déjà des champions. Des 
champions, sur les routes, souvent loin de leurs proches, 
qui sacrifient leurs plus belles années pour nous offrir le 
plus beau des spectacles et les émotions les plus fortes. Des 
champions qui, chaque jour, de l’aube au crépuscule, dans 
le froid, le brouillard, la tempête, savent se remettre en 
question pour avancer et nous faire rêver. Des champions 
qui sont parfois malheureusement rappelés par le paradis 
blanc. Parce que le moindre écart peut être fatal, parce 
qu’un appui trop long peut briser leurs rêves. Parce que leur 
vie ne tient parfois qu’à un souffle, à un virage, à un saut. 
Même si celui qui n’aime pas le sport ne comprendra jamais. 
Alors, bonne quinzaine à tous ceux qui l’aiment ! 

Manon Auzanneau

Jeux blancs !
REGARDS
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Le géant de la livraison 
de repas Deliveroo ouvre 
ce mardi son application 
aux utilisateurs poitevins. 
Avec une vingtaine de 
restaurants partenaires 
du centre-ville, il s’en-
gage à livrer des repas 
cuisinés en moins de 
trente minutes, dans un 
rayon de 3km autour du 
Plateau. 

Êtes-vous plutôt burger gour-
met ou salade composée 
? Sushis ou gastronomie 

française ? Chaque jour, dans 
les rues de Poitiers, les piétons 
s’arrêtent devant la carte des 
restaurants pour choisir leur repas. 
Désormais, ils pourront le faire 
depuis leur bureau ou leur cana-
pé, via une application unique. 
Et se voir livrer leur plat préféré 
en moins de trente minutes. Cet 
engagement, c’est celui de la 
société de livraison rapide Deli-
veroo, déjà installée dans douze 
pays. Ce mardi, le groupe aux  

30 000 livreurs lance son service 
à Poitiers, qui devient la vingt-hui-
tième ville française couverte par 
Deliveroo.
La livraison de repas à Poitiers a 
été démocratisée au fil des ans 
par les pizzerias, les restaurants de 
sushis et le service Allo Resto, de-
venu Just Eat. L’installation de Deli-
veroo marque un tournant. « Nous 
avons conclu un partenariat avec 
une vingtaine de restaurants, 
précise Guillaume de Richemont, 
regional manager du groupe pour 
l’Ouest de la France. Notre service 
s’adresse à une très large gamme 
de consommateurs. Il répond à 
toutes les envies gourmandes et 
à toutes les contraintes. Le client 
consulte la carte des restaurants 
depuis notre site ou notre appli, 
il fait son choix, règle en ligne 
et le plat lui est livré dans la 
demi-heure qui suit. » Côté tarif, 
comptez 2,50€ de frais fixes de 
livraison par commande.

FLEXIBILITÉ ET
GAIN D’ACTIVITÉ
Pour assurer la qualité du ser-
vice, Deliveroo a enrôlé une 

équipe de vingt-cinq livreurs  
« indépendants », qui évolueront 
sur le Plateau et dans un rayon 
de 3km autour du centre-ville.  
« Nos livreurs se déplacent à 
vélo. D’après une récente étude 
Harris Interactive, les trois quarts 
sont âgés de moins de 26 ans et 
93% d’entre eux considèrent 
cette activité comme complé-
mentaire à une autre. » A la 
différence d’une entreprise de 
VTC bien connue des Parisiens, 
Deliveroo couvre ses équipes 
avec une assurance responsabili-
té civile et dommages corporels. 
En termes de rémunération, une 
course rapporte 5€. « Selon 
cette même étude, nos livreurs 
gagnent en moyenne 14€ par 
heure », reprend Guillaume de 
Richemont. Mais les coursiers 
poitevins devront se montrer 
particulièrement sportifs pour 
atteindre ce résultat, vu la topo-
graphie particulière de la ville.
Du côté des restaurateurs par-
tenaires, l’arrivée de Deliveroo 
ouvre de nouvelles opportunités. 
« Voilà des années que l’on 
essaie de sortir le produit du 

restaurant (sic), explique Victor 
Guy, gérant de Chez Michel. 
L’avenir, c’est le partage. Nous 
souhaitions mettre en place un 
service de livraison mais n’en 
avions pas les moyens. La puis-
sance commerciale de Deliveroo 
est énorme. » Au-delà de son 
rayonnement, le groupe promet 
une grande flexibilité à ses par-
tenaires. « On nous propose un 
pack clé en main avec l’applica-
tion et les livreurs à disposition, 
précise Didier Baudry, gérant de 
Moshi Moshi. On se retrouve très 
autonomes dans la manière de 
travailler. Si nous ne sommes 
pas en capacité d’accepter de 
nouvelles commandes, nous 
avons juste à le signaler via 
l’application. Bien entendu, nous 
mettrons tout en œuvre pour en 
préparer un maximum. Delive-
roo estime que nous pouvons 
gagner jusqu’à 30% de chiffre 
d’affaires sur l’année. » A peine 
installé sur les rives du Clain, le 
groupe britannique prévoit déjà 
de convaincre « une quinzaine 
de restaurants supplémentaires 
d’ici la fin d’année ». 

r e s t a u r a t i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Deliveroo 
débarque à Poitiers
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CONCOURS 

Femmes de l’économie : 
inscrivez-vous ! 
Depuis 2010, les Trophées des  
« Femmes de l’économie » 
visent à promouvoir et ré-
compenser toutes celles qui 
participent activement au dy-
namisme économique de leur 
région. Le concours version  
« Grand Sud Ouest » cherche 
donc ses futures lauréates dans 
plusieurs catégories : « chef 
d’entreprise », « dirigeante »,  
« innovation sociale », « chef 
d’entreprise prometteuse », 
« International », « digital ». 
Vous voulez vous inscrire ? 
La date de clôture est fixée 
au 25 février. Rendez-vous 
sur femmes-economie.com/
candidature, courriel : elivio@
femmes-economie.com. 

CONJONCTURE

Tous les voyants au vert
La Banque de France a livré 
les résultats de son enquête 
annuelle réalisée auprès des en-
treprises de Nouvelle-Aquitaine. 
Dans l’industrie, le bâtiment-tra-
vaux publics et les services 
marchands, le climat des affaires 
n’a jamais été aussi bon depuis 
2010. « Les appels d’offres et 
les devis se multiplient dans le 
BTP, où la reprise se confirme », 
note notamment l’organisme. 
Diminution du nombre de défail-
lances d’entreprises, rentabilité 
améliorée, besoins de main-
d’œuvre… 2018 devrait être une 
confirmation de ces très bonnes 
tendances constatées en 2017, 
malgré des disparitions entre 
secteurs. A noter que l’Insee 
prévoit cette année en France 
une croissance d’1,9%, tandis 
que la Commission européenne 
table sur 2%. 

Deliveroo est désormais implanté
dans vingt-huit villes françaises.D
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ENVIRONNEMENT

La sénatrice socialiste 
charentaise Nicole 
Bonnefoy veut créer un 
fonds d’indemnisation 
pour les victimes des 
produits phytosanitaires. 
Le Sénat a adopté sa 
proposition de loi. 
Reste maintenant à 
convaincre les députés.

Le 1er février dernier, les 
sénateurs ont largement voté 
en faveur de votre proposition 
de loi. Quelle est la vocation 
de ce texte ?
« Ma volonté consiste à créer 
un fonds d’indemnisation des 
victimes des produits phyto-
sanitaires. Les agriculteurs 
pourront y prétendre, mais pas 
uniquement. Cette proposition 
de loi est le prolongement d’un 
rapport que j’ai réalisé en 2012 
sur l’impact des pesticides sur 
la santé humaine. Certaines 
recommandations ont déjà été 
introduites dans la loi, comme 
l’arrêt de l’utilisation des pesti-
cides par les collectivités. J’ai pu 
constater qu’obtenir une indem-
nisation est un véritable par-
cours du combattant. Les gens 
n’ont pas les moyens d’engager 
quinze années de procédures 
judiciaires. Demain, ce fonds 
facilitera cette démarche sans 
aller en justice. »

Concrètement, comment ce 
fonds pourra-t-il intervenir ?
« Un agriculteur reconnu en 
maladie professionnelle ou 
non, qui veut être indemnisé 
de l’intégralité de son préjudice 
économique et moral, déposera 
un dossier auprès du fonds, géré 
administrativement par la caisse 
centrale de la mutuelle sociale 
des agriculteurs (MSA). Ce dossier 
passera devant une commission 
autonome composée de méde-
cins, d’épidémiologistes, etc… 
qui confirmera le lien ou pas. Elle 
aura un pouvoir d’investigation 
pour aller chercher, par exemple, 
la composition des produits au-
près des firmes qui ne pourront 
pas lui opposer le secret indus-
triel. Le fonds proposera alors une 
indemnisation aux plaignants. A 
lui de l’accepter ou pas. »

Qui financera ce fonds ?
« La réparation sera payée par 
les firmes elles-mêmes car ce 
fonds sera alimenté par une taxe 
prélevée sur le chiffre d’affaires 
de l’industrie pythosanitaire. Elle 
existe déjà depuis 2016. C’est le 
principe du pollueur-payeur. »

Après le vote du Sénat, la 
ministre de la Santé, Agnès 
Buzyn, a démontré une 
certaine hostilité au texte. 
Qu’en pensez-vous ?
« La ministre était au Sénat  

pour apporter ses éléments. 
Nous avons tous été interloqués 
par sa réponse, à commencer 
par des malades qui étaient 
en tribune. Elle a considéré 
qu’il était difficile de faire le 
lien entre la maladie et l’ex-
position aux produits, que les 
conséquences étaient souvent 
multifactorielles… Or, de nom-
breuses analyses montrent le 
lien : l’expertise globale sur 
vingt ans, publiée en 2013 par 
l’Inserm, le rapport de l’Anses 
en 2016 ou différents rapports 
des inspections générales des 
ministères de la Santé, de l’En-
vironnement, de l’Agriculture. 
Le dernier remonte à décembre 
dernier… Sur ce sujet, je sais 
que j’ai le soutien de Nicolas 
Hulot (ministre de l’Ecologie). »

Cette position peut-elle 
avoir un impact sur le 
vote des députés ?
« Les citoyens doivent se mo-
biliser pour sensibiliser leur 
député à la question. Il faut en 
parler dans les médias. Phyto-
Victime, Générations Futures 
et d’autres ONG soutiennent la 
démarche. J’en appelle à toutes 
les structures et les particuliers 
concernés pour influer sur les 
députés et le gouvernement 
afin que ce texte puisse être 
voté. Aucune date n’est arrêtée 
pour le moment. »

p r o d u i t s  p h y t o s a n i t a i r e s 

Recueilli par Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Nicole Bonnefoy :
« On fait ça pour les victimes »

Nicole Bonnefoy appelle au rassemblement le 
plus large possible autour de son texte de loi.D

R
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Lundi dernier, le mi-
nistre de l’Education 
nationale s’est vu 
remettre un rapport 
sur l’enseignement 
des mathématiques 
en France. Fruit d’un 
long travail mené par 
Cédric Villani et Charles 
Torossian, il recom-
mande notamment une 
meilleure formation 
des enseignants et de 
nouvelles méthodes 
d’apprentissage.

« Quand on m’interroge sur 
mes études et que je ré-
ponds que je suis en fac de 

maths, les gens me regardent 
toujours avec des yeux écarquil-
lés. » Martin Lepage s’est habitué 
à passer pour « un mec bizarre », 
lors des soirées étudiantes. Ce 
jeune homme de 20 ans, en 
deuxième année de licence 
de mathématiques, a choisi sa 
voie par vocation. « Je rêve de 
devenir chercheur depuis que 
j’ai 10 ans, explique-t-il. Tout 
au long de ma scolarité, j’ai fait 

passer les maths avant le reste. 
La majorité de mes camarades 
pensent que cette matière est 
un fardeau. Nous ne voyons 
pas cette discipline à travers le 
même prisme. »
En France, les mathématiques se 
sont taillées une « réputation de 
matière complexe », entretenue 
par « des discours médiatiques 
trop critiques », note Valentin 
Farnéa, professeur de mathé-
matiques en collège. Au fil des 
ans, le volume hebdomadaire 
d’heures consacrées à leur en-
seignement dans le secondaire 
a baissé, si bien que la France 
se retrouve aujourd’hui à la 25e 

place du classement européen 
Pisa, en matière de compréhen-
sion des maths. En 2003, elle oc-
cupait la 12e place. « Les élèves 
voient aujourd’hui les mathé-
matiques comme quelque chose 
de déconnecté de la réalité, 
analyse Youssef Barkatou, res-
ponsable du master Métiers de 
l’enseignement, de l’éducation 
et de la formation (Meef) par-
cours maths, à l’université de 
Poitiers. Le niveau a considéra-
blement baissé depuis dix ans, 
en partie à cause du manque 

de temps consacré aux maths. 
Le problème, aujourd’hui, c’est 
que les étudiants arrivent à la 
fac avec des lacunes, que beau-
coup n’arrivent pas à combler. 
Le taux d’échec en Licence et 
Master ne cesse d’augmenter. »
 
« APPORTER UN CÔTÉ 
LUDIQUE ET CONCRET »
Face à ces constats pour le moins 
alarmants, universitaires, ensei-
gnants et politiques ont décidé 
de faire front. Lundi dernier, les 
célèbres mathématiciens Cédric 
Villani et Charles Torossian ont 
remis un rapport sur l’enseigne-
ment des mathématiques au mi-
nistre de l’Education Jean-Michel 
Blanquer, dans lequel ils livrent 
vingt-et-une propositions pour 
redonner aux élèves français le 
goût des maths. Calcul mental, 
formation des enseignants, équi-
pements plus adaptés, nouvelles 
méthodes d’apprentissage...  
« La clé, c’est d’apporter un 
côté ludique et concret, re-
prend Youssef Barkatou. En 
désinhibant les élèves et en 
leur montrant que les maths 
sont une discipline propice à 
l’imagination et à la créativité, 

nous parviendrons à susci-
ter de nouvelles vocations. » 
Dans notre société moderne,  
« les mathématiques sont 
partout ». Et par conséquent in-
dispensables. L’enseignant-cher-
cheur poitevin fait partie de 
l’association MATh.en.JEANS, 
qui promeut la discipline en ras-
semblant élèves, enseignants et 
universitaires au sein d’ateliers 
communs. « Tout au long de 
l’année, nous travaillons par 
petits groupes sur un problème 
donné, en lien avec le quoti-
dien. Comment découper une 
pizza en un minimum de mou-
vements ? Comment alimenter 
un quartier en énergie ? » 
En ayant recours à des applica-
tions concrètes, les membres 
de l’association parviennent à « 
nourrir la réflexion des élèves ». 
En Nouvelle-Aquitaine, 522 
jeunes volontaires participent 
cette année à l’opération. Du 
23 au 25 mars prochains, ils se 
rassembleront sur le campus, 
à Poitiers, pour présenter leurs 
travaux. Une manière de donner 
du sens aux maths. Et d’attirer 
de nouveaux étudiants sur les 
bancs de la fac.

e n s e i g n e m e n t Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Pas sexy, les maths ? 
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UNIVERSITÉ

Portes ouvertes 
le 3 mars
Les portes ouvertes de l’univer-
sité de Poitiers se tiendront le 
samedi 3 mars sur les campus 
de Poitiers, Châtellerault 
et Niort. A cette occasion, 
les futurs étudiants et leurs 
parents pourront obtenir des 
informations sur les cursus et 
leurs débouchés profession-
nels, découvrir les infrastruc-
tures, assister à des mini-cours, 
mais aussi rencontrer des 
étudiants. De nombreuses 
animations sont prévues dans 
les locaux des différentes UFR, 
à l’IUT, à l’Ensip, à l’IAE, ainsi 
que dans les bibliothèques 
universitaires. Les visiteurs 
auront également la possibi-
lité de déjeuner dans l’un des 
cinq restaurants universitaires 
ouverts pour l’occasion.

Entrée libre à la Maison des 
étudiants. Renseignements sur 

jpo.univ-poitiers.fr

Une enquête sur les 
conditions de vie
En partenariat avec les Comue 
Léonard de Vinci et Aquitaine, 
l’université de Poitiers a lancé 
une grande enquête auprès de 
ses étudiants, pour connaître 
précisément les conditions 
dans lesquelles ils vivent. 
Bien-être, activités culturelles, 
physiques ou sportives, loge-
ment, alimentation, transport, 
budget et travail rémunéré… 
Le questionnaire aborde toutes 
les thématiques de la vie quo-
tidienne. La fin de la consul-
tation est prévue pour avril. A 
son issue, l’établissement fera 
des propositions pour amélio-
rer ses services. 

ESCEM

Découvrez le campus
le 24 février
Vous envisagez de vous lancer 
dans des études de commerce, 
de management, de tourisme ? 
L’Escem ouvrira ses campus de 
Poitiers, Tours et Orléans, le 
24 février, afin de permettre 
aux futurs élèves de découvrir 
l’offre de formation, du Bache-
lor au Bac+5. Les visiteurs 
pourront échanger avec les 
étudiants et les professeurs 
présents, qui leur livreront de 
précieux conseils pour réussir 
le concours d’entrée.

Plus d’infos sur www.escem.fr

La France occupe actuellement la 25e place du classement 
Pisa en matière de compréhension des maths.

MATIÈRE GRISE
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Vers une médecine prédictive
A grand renfort 
d’algorithmes, la santé 
de demain s’oriente 
clairement vers des 
modèles prédictifs. Le 
but ? Personnaliser 
la prise en charge 
et les traitements. 

« Quelle santé pour demain 
en Nouvelle-Aquitaine ? » 
Le 19 janvier dernier, la 

vice-présidente du Conseil ré-
gional déléguée à la question, 
Françoise Jeanson, présentait sa 
feuille de route pour les quatre 
prochaines années. L’occasion 
également de dévoiler les 
chiffres clés du secteur sur ce 
territoire de 5,8 millions d’habi-
tants (lire ci-dessous).
Cette stratégie se décline en 
quatre « grands chantiers » :  
« Le développement des terri-
toires de santé et la lutte contre 
la déprise médicale, les défis de 

la médecine de demain et des 
technologies, l’innovation et la 
compétitivité des entreprises de 
santé, ainsi que la prévention 
et la santé-environnement. » 
Autant de thématiques vers 
lesquelles se concentreront les 
investissements de la collec-
tivité. Le premier point laisse 
la part belle à la télémédecine 
ambulatoire, pour laquelle un  
« appel à manifestation  
d’intérêt » est officiellement 
lancé afin d’« élargir son usage, 

notamment aux acteurs du mé-
dicosocial, via des solutions lé-
gères, accessibles en mobilité, 
s’appuyant sur les évolutions 
technologiques récentes », 
indique Françoise Jeanson. 
Porteurs de projet, petits ou 
grands, ce message vous est 
destiné !

MODÈLES ET 
ALGORITHMES
Une chose est sûre, le progrès 
technique offre des perspec-

tives phénoménales en matière 
de lutte contre les déserts 
médicaux, ainsi que dans le 
domaine de la… médecine 
prédictive. Le mot est lâché. 
Le foisonnement de données 
personnelles disponibles et 
la maîtrise grandissante des 
algorithmes permettent désor-
mais de réaliser de véritables 
modèles mathématiques liés à 
la santé. Les objectifs sont nom-
breux. Ils peuvent être d’antici-
per la croissance d’une tumeur 
et l’impact des traitements 
(c’est le travail de Dactim-MIS, 
lire p.13) ou de déterminer 
les facteurs psychosociaux qui 
amplifient ou non les douleurs 
(voir Prismatics en p.12).
Le boom des objets et services 
connectés (p.16) rend les indi-
vidus co-responsables de leur 
bonne santé. Et simplifie de sur-
croît le suivi par les médecins 
traitants. L’avenir est à portée 
de main.
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Demain, quelle santé ?

11

La santé en chiffres
130. En millions d’euros (M€), l’investissement de la Région 
dans la filière santé. 15M€ sont fléchés vers le soutien à la re-
cherche.

13 000. Comme le nombre d’étudiants dans les 115 instituts 
de formation paramédicale de Nouvelle-Aquitaine.

350 000. Le nombre d’emplois de la filière santé en région, 
dont 6 000 dans l’industrie pharmaceutique, 5 000 en cosmé-
tique. L’e-santé représente 2 000 emplois pour 120 entreprises.
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DOSSIER SANTÉ

Spécialiste du trai-
tement des douleurs 
rachidiennes et costales 
grâce à des électrodes 
de neurostimulation et 
des agrafes de la cage 
thoracique en titane, 
l’équipe Prismatics vient 
de recruter un… socio-
logue. Le but est de 
prendre en compte les 
facteurs psychosociaux 
de la souffrance.

De la douleur physique à la 
souffrance sociale et psy-
chologique, il n’y a qu’un 

pas que s’apprête à franchir 
Prismatics. On connaissait déjà 
les travaux de ce laboratoire 
dans le domaine de la neuros-
timulation (lire 7 n°230). Grâce 
à des électrodes glissées sur la 
moelle épinière, le Pr Philippe 
Rigoard et les siens parviennent 
à réduire considérablement les 
douleurs qui ne se soignent 
pas avec des médicaments. En 
outre, cette équipe composée 
à la fois de chirurgiens et d’in-

génieurs informaticiens a déve-
loppé une application innovante 
qui permet au patient d’éva-
luer et de localiser sa douleur, 
depuis la table d’opération. Il 
lui suffit pour cela de colorier 
intuitivement la zone impli-
quée sur une tablette tactile 
qui présente un corps humain 
de dos. Une façon d’ajuster 
précisément l’emplacement 
de l’électrode et son efficacité.  
« Le patient est sous anesthé-
sie dite « éveillée ». Pour qu’il 
reste vraiment lucide au mo-
ment de tester son électrode, 
nous avons désormais recours 
à l’hypnothérapie », souligne le 
praticien.

FACTEURS 
PSYCHOSOCIAUX
En dépit de ses efforts, le Pr 
Rigoard a constaté qu’une 
frange non négligeable des 
patients opérés du dos restait 
insensible à cette intervention. 
40% d’entre eux précisément 
ne parviennent pas à retrouver 
une vie normale ou du moins 
conforme à leurs espérances. 
D’où l’idée de prendre en 

compte les facteurs sociaux et 
psychologiques de la douleur. 
En 2016, le neurochirurgien 
s’est rapproché de l’équipe du 
Pr Christophe Jayle, chirurgien 

cardiaque et thoracique, qui 
rencontrait les mêmes problé-
matiques. Au sein de Prisma-
tics, les deux équipes viennent 
de recruter un… sociologue.  

« Son rôle sera d’abord d’étu-
dier la reconstruction identitaire 
des patients équipés d’électro-
nique embarquée, car la dou-
leur déstructure la personnalité 
et l’entourage. Le routier sera 
satisfait s’il peut remonter dans 
son camion, même si on ne lui 
a retiré que 30% de sa douleur. 
En revanche, une patineuse 
professionnelle soignée à 95% 
déprimera si les 5% restants 
l’empêchent de retourner sur la 
glace pour un ballet. »
L’éducation, les conditions 
de travail, les relations aux 
autres… Tous ces éléments in-
fluent sur le sentiment de bien-
être. Les experts de Prismatics 
vont chercher à transformer ces 
variables en données objectives 
afin de concevoir des modèles 
prédictifs. Ils ont ainsi lancé une 
étude sur deux cents individus. 
« Pour l’instant, nous évaluons 
les candidats à l’implantation 
d’électrodes au feeling, après 
de longs entretiens. Demain, 
nous disposerons d’indicateurs 
formels », conclut le Pr Rigoard. 
Avant de repartir en courant 
vers sa prochaine consultation.

c h i r u r g i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Au-delà de la douleur physique

Les patients localisent précisément leur douleur 
pendant l’opération sur tablette tactile.D
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Au CHU de Poitiers, 
l’équipe de recherche 
Dactim-MIS utilise  
les données obtenues  
par IRM pour 
concevoir des modèles 
mathématiques, prévoir 
le développement des 
tumeurs et adapter 
les traitements.

La biomathématique, c’est l’art 
d’appliquer des modèles ma-
thématiques au métabolisme 

humain. Rarement associées 
jusque-là, ces deux disciplines 
constituent le cœur de l’activité 
de Dactim-MIS. Cette équipe 
de recherche poitevine est la 
seule labellisée CNRS au CHU de 
Poitiers. Et pour cause. Elle a la 
particularité de mêler à la fois 
des médecins radiologues, des 
physiciens, des informaticiens et 
des mathématiciens.
La démarche de ces scientifiques 
est très innovante et s’appuie 
sur des moyens techniques ultra 
avancés. Peu de laboratoires 
français ont pris une orientation 

semblable dans le traitement 
des cancers. Le concept ? L’IRM 
de dernière génération dont dis-
pose l’hôpital poitevin permet de 
recueillir des images, certes, mais 
aussi une cinquantaine de para-
mètres différents sur l’organe 
ciblé et son environnement. Dac-
tim-MIS intègre ces données dans 
des modèles mathématiques, 
produit des algorithmes et par-
vient à prédire l’évolution d’une 
tumeur. En visualisant précisé-
ment la variation d’une molécule 
par rapport à une autre, il devient 
possible d’adapter finement les 
traitements. Mieux qu’avec de 
simples statistiques de réussite.

BIOPSIE VIRTUELLE
« Cette méthode est d’ores et 
déjà appliquée pour les patients 
atteints de tumeurs au cerveau, 
assure le Pr Rémy Guillevin, 
responsable de Dactim-MIS. En 
réunion de concertation disci-
plinaire, je discute de cas avec 
d’autres médecins. Ma batterie 
de mesures me permet de me 
prononcer plus précisément 
sur l’évolution de la maladie. » 
Suffisamment pour réduire le 

nombre d’examens inutiles et 
de consultations anxiogènes. 
Et pourquoi pas parvenir, un 
jour, à une « biopsie virtuelle », 
où l’IRM remplacerait les prélève-
ments invasifs ?
Depuis sa création, en 2013, 
l’équipe Dactim-MIS développe 
également une autre compé-

tence essentielle au travail des 
chirurgiens : la correction d’image 
en temps réel. Le fait de retirer 
une tumeur au cerveau modifie 
la forme de ce dernier. En pleine 
opération, le patient passe une 
IRM tout en restant endormi. La 
« mise à jour » de l’image du 
cerveau tient alors compte de 

cette déformation. « Le neuro-
chirurgien sait s’il doit retirer de 
nouveaux points chauds au profil 
biométabolique anormal », re-
prend le Pr Guillevin. Qui conclut : 
« Ceci est possible ici parce 
que l’IRM est intégrée au bloc 
opératoire. » Un atout du centre 
cardio-vasculaire.

c a n c e r Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Les maths au secours des patients

Dactim-MIS utilise les mathématiques
pour prédire l’évolution de la tumeur.
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Nous l’avions quittée 
confiante, elle est 
aujourd’hui comblée. Il y 
a un an et demi, le  
« 7 » consacrait un 
portrait à Louane, 12 
ans, tout juste équipée 
d’une main bionique. Au 
collège et à la maison, 
sa vie a changé, mais 
son sourire irradie 
toujours son visage.

Le rendez-vous est fixé dans 
les locaux de Protéor, à 
Mignaloux-Beauvoir. Le fa-

bricant de prothèses a adapté la 
main bionique développée par 
Touch Bionics pour l’avant-bras 
de Louane. Depuis un an et demi, 
le directeur de l’agence poitevine 
Xavier Martin rencontre réguliè-
rement l’adolescente de bientôt 
14 ans, pour contrôler l’usure de 
ce petit bijou de technologie. Le  
« 7 » avait déjà croisé le chemin 
de tout ce petit monde en no-
vembre 2016 (lire le 7 n°330). A 
l’époque, Louane était équipée 
d’un prototype rare qu’elle devait 

apprendre à maîtriser. Après 
un mois de tests, un comité 
composé d’un orthoprothésiste, 
d’un ergothérapeute et d’un 
médecin spécialiste en réédu-
cation a validé la conception de 
la main définitive et, surtout, 
son financement par la Sécurité 
sociale (environ 31 000€). Sans 
surprise pour sa mère, Nathalie 
Dumagnier : « Quand elle veut 
quelque chose, Louane fait tout 
pour l’avoir. » C’est déjà ce petit 
côté acharné qui l’avait poussée à 
contacter elle-même, à 11 ans, la 
société écossaise Touch Bionics…

ELLE SE TOURNE
LES POUCES
Depuis un an et demi, les pro-
grès de la jeune femme sont 
stupéfiants. Un mouvement du 
coude lui permet d’activer l’un 
des modes pré-enregistrés. Un 
autre contrôle la préhension d’un 
ou plusieurs doigts. « J’arrive 
maintenant à porter mon pla-
teau au self, descendre les 
chaises des tables le matin, 
utiliser des ciseaux ou une four-
chette. Avant, je me débrouillais 
déjà, mais c’est plus facile », 

raconte Louane le sourire aux 
lèvres. Pendant la discussion, 
elle garde la pause, une main 
dans l’autre, comme n’importe 
qui. Il lui arrive même parfois 
de… se tourner les pouces.  
« Au collège, les élèves trou-
vaient l’ancienne prothèse 
bizarre, rien ne bougeait. 
Maintenant, c’est fun ! », com-
mente sa maman. Louane, l’ado 
bionique. L’article publié dans le 
« 7 » lui a également attiré la 
sympathie des passagers du bus 
qu’elle prend tous les matins.
Evidemment, elle a cassé 
quelques verres pendant son 
apprentissage. Un écran de té-
léphone mobile n’a pas résisté 
non plus à sa poigne de fer. Mais 
désormais, c’est de l’histoire 
ancienne. A la fin de l’entretien, 
Louane repart à la patinoire 
pour son entraînement, comme 
elle le fait quotidiennement. En 
mars, elle briguera une place 
dans le classement des meil-
leures patineuses françaises de 
sa catégorie. Sans sa main. Elle 
a définitivement trouvé son 
équilibre, dans tous les sens du 
terme.

d r o i t  d e  s u i t e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Louane, l’ado bionique

En un an et demi, Louane a acquis une 
bonne maîtrise de sa main bionique.
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La Caisse primaire 
d’assurance maladie 
vient de lancer une 
application mobile et 
une page Facebook 
pour adopter les bons 
mouvements contre 
le mal de dos.

Marc est sur son lieu de tra-
vail, les yeux rivés sur son 
écran d’ordinateur. Tout à 

coup, il est surpris par la sonnerie 
de son smartphone. Un SMS ? Un 
appel urgent ? Non, il s’agit d’une 
notification de son application Ac-
tiv’dos, qui le somme de prendre 
du temps pour réaliser une 
séance d’étirement. Et le voici 
parti pour quatre minutes d’exer-
cices, alternant talon-pointe, 
rouler des épaules, genou rotatif 
et tête inclinée. L’avantage, c’est 
que Marc peut réaliser tous ces 
mouvements sans équipement 
spécifique, parfois même en 
restant assis sur sa chaise de 
bureau… Au terme du compte à 
rebours, l’application félicite son 
élève d’un joyeux « Bravo, votre 
dos vous remercie ! ».

Plus de huit Français sur dix 
connaîtront une douleur au ni-
veau de la colonne vertébrale 
au moins une fois dans leur vie. 
Même si la lombalgie se soigne 
toute seule dans la plupart des cas 
et n’entraîne aucune complica-
tion, elle fait très mal. Or, il existe 
de nombreux moyens d’entraîner 
son dos pour éviter les faux mou-
vements. Voilà pourquoi la Caisse 
primaire d’assurance maladie 
a créé l’application Activ’dos, 
véritable coach à mettre dans sa 
poche. Elle propose des exercices 
(jusqu’à quatorze minutes) et 
rappelle les bonnes postures dans 
toutes les situations.
En parallèle, la « Sécu » a lancé 
une page Facebook (Maldedos 
lebonmouvement), dans le but 
d’interagir avec le public. Une 
façon ludique d’encourager les 
moins motivés par des publica-
tions régulières, des conseils, 
des vidéos… Les Français sont 
trop sédentaires. Et c’est bien 
cela le problème ! A côté de ces 
exercices, il est conseillé de mar-
cher ou nager. Si, malgré tout, le 
mal de dos persiste, mieux vaut 
consulter son médecin traitant.

l o m b a l g i e Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

L’appli qui soulage le dos

Activ’dos est l’application mobile 
qui vous incite à protéger votre dos.

SERVICES 
A LA PERSONNE

Connectés 
à domicile
Le secteur des services à la 
personne, et plus parti-
culièrement du maintien 
à domicile des personnes 
âgées, n’échappe pas à 
l’avènement des objets 
connectés. Ergothérapeute 
pour Le Centre à Poitiers, 
Sarah Perdrix a répertorié 
de nombreux équipements 
conçus pour la maison, qui 
facilitent la vie quotidienne 
des seniors et de leurs 
aidants. La domotique 
arrive évidemment en force 
avec un ensemble de com-
mandes centralisées. Mais 
ce n’est pas tout. Aladin, 
la lampe magique de la 
société poitevine Domalys, 
se fait progressivement une 
place dans les foyers. Son 
atout ? Une intelligence 
artificielle capable d’enre-
gistrer les habitudes des 
résidents et d’alerter qui de 
droit en cas de changement 
de comportement. Les 
capteurs de chute, la géolo-
calisation, la téléassistance 
contribuent désormais à 
sauver des vies. « Le 
coût reste un vrai frein, 
d’autant que la plupart 
de ces objets ne figurent 
pas dans le catalogue des 
produits remboursés par 
la Sécurité sociale, nuance 
Sarah Perdrix. En revanche, 
les seniors qui manient la 
tablette pour communiquer 
avec leurs petits-enfants 
adoptent sans problème 
ces technologies. »

DÉMONSTRATION

Les ateliers 
du Centre
Situé au 18, boulevard 
Jeanne-d’Arc à Poitiers, Le 
Centre dispose d’un lieu 
d’exposition où sont présen-
tées de nombreuses techno-
logies dédiées au maintien 
à domicile. Des ateliers 
gratuits pour bien aménager 
son logement sont animés 
par l’ergothérapeute Sarah 
Perdrix, de 10h30 à 12h30. 
Les prochaines dates : 
salon-escalier (19 février), 
cuisine (26 février), jardin  
(5 mars), salle de bain-WC 
(19 mars), chambre-couloir 
(26 mars). Inscriptions au  
05 49 61 64 65.
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DIABÈTE

Un capteur sous-cuta-
né pour contrôler sa 
glycémie
Une nouvelle technologie facilite 
la vie des patients diabétiques. 
Medtronics a mis au point 
un capteur sous-cutané, qui 
transmet via Bluetooth toutes 
les cinq minutes le taux de sucre 
présent dans le sang. Ces infor-
mations arrivent directement 
sur n’importe quel smartphone 
équipé de l’application Guardian 
connect. Un tableau de bord 
permet de suivre discrètement 
l’évolution de sa glycémie. Plus 
besoin de se piquer le doigt ! 
Seul point noir, le capteur doit 
être changé tous les jours. Or, 
le prix public de la boîte de cinq 
capteurs, affiché sur le site du 
constructeur, s’élève à 175€. Ce 
à quoi il faut ajouter 499€ pour 
accéder au kit de démarrage.

COURSE À PIED

Des lames de sport  
testées et approuvées
Certains n’avaient pas couru de-
puis plus de quinze ans... Une 
vingtaine de patients poitevins 
et tourangeaux ont pu tester 
récemment des lames de sport 
fabriquées par Protéor. Cette 
séance d’entraînement excep-
tionnelle s’est déroulée sur la 
piste d’athlétisme de Saint-Cyr-
sur-Loire, où plusieurs membres 
du club local utilisent déjà la 
prothèse. L’occasion de changer 
le regard sur le handicap et, 
pour certains, de ressentir les 
sensations de la championne 
Marie-Amélie Lefur. Une 
journée identique devrait être 
organisée à Poitiers, au cours 
de l’année 2018.

Le marché de l’e-santé 
foisonne d’innovations. 
La rédaction a sélec-
tionné cinq services 
et produits appelés à 
envahir votre quotidien. 

1 - LA POSTE E-SANTÉ
La Poste a profité du Consumer 
electronic show de Las Vegas 
pour présenter sa nouvelle appli 
(iOS et Google Play) dédiée à 
l’e-santé. Ce carnet de santé 
digital vous permet d’embar-
quer en temps réel toutes vos 
données personnelles : poids, 
Indice de masse corporelle, 
tension, niveau d’activité, som-
meil, cholestérol… Si vous êtes 
diabétique ou sujet aux insuffi-
sances cardiaques, là aussi, La 
Poste e-santé peut vous être 
utile au quotidien. Ultime point 
positif : la possibilité d’envoyer 

ses données aux professionnels 
de santé qui vous suivent. Appli 
téléchargeable gratuitement. 

2 - KINÉ ET RÉALITÉ 
VIRTUELLE
Deuxième innovation sans doute 
« disruptive » : la réalité virtuelle 
utilisée en kinésithérapie. La 
SSII parisienne KinéQuantum a 
développé un logiciel pour les 
patients des spécialistes de la 
rééducation. Grâce à un casque 
de « VR » et ledit logiciel, ils 
peuvent réaliser des exercices 
en toute autonomie. Astucieux 
dans le cas de rééducation 
longue durée. Plus d’infos sur  
www.kinequantum.com

3 - SERIOUS GAME 
ET ACOUPHÈNES
Sept à huit millions de Français 
en souffriraient à un niveau plus 
ou moins élevé. Les acouphènes 

sont une plaie du quotidien, que 
la start-up bretonne Immersive 
Therapy se propose de com-
battre via son appli Diapason. 
Celle-ci permet de détecter et 
soulager les acouphènes, en 
proposant au « patient » une 
forme de thérapie douce à base 
de jeux sonores. Comptez 50€ 
par mois (et un casque) pour 
habituer votre cerveau à ces 
sifflements intempestifs. 

4 - LE MASQUE 
D’AUTO-HYPNOSE
Vous voulez mieux gérer votre 
stress, vos douleurs, phobies 
ou améliorer la qualité de votre 
sommeil ? Et si vous adoptiez 
le masque d’auto-hypnose, 
commercialisé par la start-up 
DreaminzZz ? Il coûte à ce jour 
199€ et fonctionne avec une 
appli dédiée. DreaminzZz tra-
vaille en étroite collaboration 

avec plusieurs CHU pour équiper 
des patients d’Hypnos avant 
certains types d’opérations. 

5 - DES CHAUSSURES 
CONNECTÉES
Vous en rêviez, les fabricants 
l’ont fait. La chaussure connectée 
n’est désormais plus un mythe. 
E-vone propose notamment 
aux seniors une paire de bas-
kets intelligentes, capables de  
détecter les chutes et d’envoyer 
un message aux proches en cas 
d’anomalie. Sur ce marché très 
prometteur, Vivobarefoot, en 
partenariat avec Sensoria, offre 
plusieurs modèles connectés. 
Vitesse, cadence, distance de 
pas, prise d’appui, temps au 
sol, force d’impact, asymétrie et 
engagement des gros orteils… 
Elle mesure tous ces paramètres 
en temps réel. Plus d’infos sur 
www.vivobarefoot.com

t e c h n o l o g i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Innovation : notre Top 5 des objets
et services connectés
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SPORT

Seule équipe française 
du World Tour, FDJ 
Nouvelle-Aquitaine 
Futuroscope aborde 
la saison 2018 avec le 
plein de confiance. Avec 
un effectif renforcé et 
un partenariat conso-
lidé avec la Française 
des Jeux, au moins 
jusqu’en 2020, Roxane 
Fournier et consorts 
sont dans les meilleures 
dispositions. 

Il y a des signes qui ne 
trompent. Ces maillots es-
tampillés du Team poitevin 

que même les messieurs 
s’arrachent. Un contingent 
de supporters toujours plus 
nombreux. Un engouement de 
plus en plus manifeste auprès 
des partenaires locaux… On 
pourrait multiplier les exemples 
à l’envi, mais à quoi bon sou-
ligner l’évidence. L’équipe FDJ 
Nouvelle-Aquitaine-Futuros-
cope jouit d’une cote de plus en 
plus élevée au fil des saisons. 
Son intronisation dans le Top 
10 mondial, l’an dernier, ne fait 
que renforcer cette impression. 
« L’équipe grandit et progresse 
dans toutes ses composantes », 
se félicite Stephen Delcourt, 
manager général de l’équipe 
fondée en 2006, à Poitiers. 
Histoire de « franchir un nou-
veau cap », les dirigeants ont 
largement renouvelé l’effectif à 
l’intersaison. A commencer par 
le staff technique. Exit Nicolas 
Marche et son adjoint Alexis 
Loiseau, désormais chez Ven-

dée U. Et bienvenue à Cédric 
Barre et Nicolas Maire, tous 
les deux « directeurs sportifs à 
part entière ». « C’est ce qui va 
nous permettre d’augmenter le 
nombre de jours de course (110 
contre 90, ndlr), appuie le « GM » 
de l’équipe. Par exemple, pen-
dant que six filles seront en 
Belgique, les autres disputeront 
le Tour de Valence. »

« LAUREN EST 
VENUE VERS NOUS »
Pour épauler ses deux leaders 
désignés, Roxane Fournier et 
Shara Gillow, notamment sur les 
courses UCI, FDJ-Nouvelle-Aqui-
taine-Futuroscope s’est attaché 

les services de cinq nouveaux 
éléments : Rozanne Silk, Maëlle 
Grossetête (BioFrais-VC Saint-Ju-
lien-en-Genevois), Evita Muzik, 
(VC Morteau-Montbenoît), Mo-
niek Tenniglo et Lauren Kitchen 
(WM3 Pro). S’agissant de cette 
dernière, Stephen Delcourt livre 
une anecdote révélatrice. « Une 
fille comme Lauren Kitchen, 
je voulais la faire venir depuis 

deux-trois ans. Cette année, 
c’est elle qui est revenue vers 
nous. »
Avec une telle armada, la for-
mation poitevine vise ni plus 
ni moins qu’un strapontin dans 
le Top 10 mondial, des victoires 
sur des courses en vue et, ac-
cessoirement, un nouveau titre 
de championne de France sur 
route. Charlotte Bravard est la 

tenante du titre. Au-delà des 
échéances immédiates, Stephen 
Delcourt fixe un horizon à 2020. 
La Française des Jeux a en effet 
renouvelé son partenariat de 
deux années supplémentaires. 
« La FDJ représente aujourd’hui 
40% de notre budget. C’est 
donc un excellent signal qui 
nous donne de la visibilité sur 
l’avenir et renforce la confiance 
des autres partenaires. Nous 
sommes la seule équipe profes-
sionnelle de cyclisme à avoir un 
ancrage local aussi fort. » Bref, 
à l’aube de cette saison 2018 
de toutes les promesses, les 
planètes n’ont jamais été aussi 
bien alignées. 

fil infos
VOLLEY

Le Stade s’incline à Tours 
et attend Chaumont
Quatre jours après son élimination 
en coupe de France, le Stade poitevin 
volley beach a de nouveau chuté, sa-
medi, à Tours (1-3, 18-25, 25-20, 22-25, 
24-26). Malgré leurs nombreux efforts 
pour contenir la fougue tourangelle, les 
hommes de Brice Donat ont concédé 
leur septième défaite de la saison 
en Ligue A. Ils pointent désormais 
à la cinquième place du général, à 
sept longueurs du podium. Prochaine 
échéance dès samedi face au leader, 
Chaumont. 

BASKET

Poitiers domine Lille 
et se rassure
Pour la première fois de la saison, Poi-
tiers a enchaîné deux victoires consé-
cutives. Après Le Havre mardi, le PB86 
s’est imposé, samedi, face à Lille (75-
69). Agressifs en défense, les Poitevins 
ont maîtrisé ce match de bout en 
bout. Avec 23 points, Goods s’est une 
nouvelle fois illustré. Grâce à ce deu-
xième succès d’affilée, une première 
cette saison, le PB pointe désormais 
à la 13e place de Pro B. Qualifications 
au Mondial oblige, le championnat 
fera relâche jusqu’au 2 mars prochain. 

Ruddy Nelhomme sera mobilisé au-
près des Bleus dès dimanche, tandis 
que Sekou Doumbouya participera au 
« Basketball without borders global 
camp », à Los Angeles. Le match entre 
les meilleurs jeunes prospects du 
monde se déroulera en marge du All 
Star Game. 
 
ATHLÉTISME

Cross-country : Poitiers 
sur la carte « des » France
L’EPA86 est à pied d’œuvre pour 
accueillir les demi-finales des cham-
pionnats de France de cross-country, 
le 25 février. Cette compétition de 

haut niveau se déroulera sur la plaine 
des Sablons, près du centre équestre 
de Poitiers. 

Vincent Hulin en 
Nouvelle-Zélande 
Coureur de l’extrême, Vincent Hulin 
disputera un nouvel ultra-trail hors 
norme, du 24 février au 3 mars. 
Avec son compère Alexandre Lucas, 
notre confrère devra parcourir la 
Nouvelle-Zélande du sud vers la côte. 
Au total, 320km d’efforts, avec un 
sommet à 3 000m à asservir et une 
autonomie totale. Joli challenge en 
perspective pour le finisher de la 
Transpyrenea. 

c y c l i s m e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

La saison 2018 de la FDJ Nouvelle-Aquitaine 
Futuroscope démarre dans quelques semaines. 

Des planètes parfaitement alignées

Un budget à 1M€

La FDJ Nouvelle-Aquitaine Futuroscope disposera cette saison 
d’un budget avoisinant le million d’euros, dotations matérielles 
comprises. Chaque coureuse dispose de « quatre à cinq vélos ». 
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7 À FAIRE

Le metteur en scène 
Thomas Guérineau 
présentera le spectacle  
« Maputo Mozambique », 
le vendredi 9 mars, à 
la Quintaine de Chasse-
neuil-du-Poitou. L’artiste 
y développe son concept 
de « jonglage musical ».

« Maputo Mozambique » ne 
se décrit pas, il se voit. 
Mélange de jonglage, 

de chant, de percussions et 
de théâtre, le spectacle de 
Thomas Guérineau sera joué 
le vendredi 9 mars, à La Quin-
taine de Chasseneuil-du-Poitou. 
Pour faire court, le metteur 

en scène « ne raconte pas  
d’histoires ». « Certains specta-
teurs peuvent s’imaginer une 
trame narrative et ça ne me dé-
range pas, mais je veux d’abord 
faire naître des émotions. »
L’origine de « Maputo Mo-
zambique » remonte à août 
2011. A cette époque, Thomas 
Guérineau est invité au Centre 
culturel franco-mozambicain 
(CCFM) de Maputo pour former 
des Mozambicains au jonglage. 
« Ce n’est pas du tout une pra-
tique qui relève de la tradition 
africaine », rappelle l’artiste. A 
l’issue de ces trois semaines de 
stage, Thomas décide de monter 
un spectacle avec ses meilleurs 
élèves. « Il me fallait des gens 
suffisamment fous et appliqués 

pour mener ce projet à bien. Et 
nous y sommes parvenus. » 
 
UNE SCÉNOGRAPHIE 
MINIMALISTE
Sur scène, six danseurs impro-
visent des mouvements de corps, 
utilisent des objets du quotidien 
-comme de simples sacs plas-
tiques- pour créer des sons, mani-
pulent des rhombes, instruments 
à vent « primitifs »… « En fait, 
je parle de ma pratique comme 
d’une forme de « jonglage musi-
cal ». Les pratiques artistiques se 
confondent, un bruit peut naître 
d’un geste et vice-versa. Je ne 
fais plus de différence. » 
Pour mettre en valeur la perfor-
mance scénique des artistes mo-
zambicains, Thomas Guérineau 

mise sur une scénographie très 
sobre. « Regardez la fiche tech-
nique du spectacle, elle men-
tionne simplement un travail de 
lumière. La partie sonore est pro-
duite par les artistes eux-mêmes. 
Tout n’est qu’acoustique. » L’en-
semble offre une vision novatrice 
de l’interculturalité, comme 
l’explique l’artiste : « D’une 
manière intuitive, mon univers 
s’est beaucoup nourri de mon 
intérêt pour les arts extrêmes 
orientaux et noirs africains. » 
« Maputo Mozambique » en est 
la plus parfaite illustration.

Vendredi 9 mars, à 20h45,  
« Maputo Mozambique » à 

La Quintaine de Chasseneuil. 
Renseignements au  

05 49 11 37 05.

« Maputo Mozambique » repose sur 
le concept de « jonglage musical ».

CONCERT

Lee Fields au Confort
Le soulman américain Lee Fields fait halte, ce mardi, au Confort 
Moderne, dans le cadre de sa tournée européenne. Accompa-
gné sur scène par le big band The Expressions, il délivre un show 
époustouflant, mêlant énergie et émotion. « Il n’y a là aucun 
artifice technique ou mercantile, simplement la recherche de 
la perfection dans un art qu’il cisèle depuis des décennies », 
note le Confort Moderne. La première partie de son concert sera 
assurée par un Dj français, Baron Sam Denis, dont la sélection 
100% vinyle évolue de la soul au funk, en passant par l’afro 
beat et le psyché. 

Lee Fields & The Expressions + Baron Sam Denis, mardi, 
à 21h, au Confort Moderne. Entrée : 22 à 25€.

DANSE

Lindy Hop Party au Plan B
La Compagnie du Gramophone donne rendez-vous à tous les 
amateurs de lindy hop, ce mercredi, au Plan B, pour une soirée 
Saint-Valentin décalée. De 19h30 à 20h30, les bénévoles de 
l’association proposeront des initiations de danse blues. S’en-
suivront trois heures de scène ouverte, pendant lesquelles les 
couples pourront se déhancher librement sur la piste du Plan B, 
au son des meilleurs standards du swing. Vous étiez en panne 
d’idée pour la Saint-Valentin ? Vous voilà comblés.

Lindy Hop Party, mercredi, à partir de 19h30, 
au Plan B. Entrée libre.
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MUSIQUE
• Mercredi, à 20h45,  
The Bridge#14, au 
Confort Moderne.
• Vendredi, à 21h, XTRM 
Tour, Makala, Slimka 
& Di-meh, au Confort 
Moderne.
• Samedi, à 21h30, 
Big Swing Party, The 
Swinging Dice & Froufrou 
selecteuse, au Plan B.

SPECTACLES
• Mercredi, à 20h30, 
match d’improvisation 
entre la Ludi et Ati 
(Belgique), à la Maison 
des étudiants.
• Vendredi, à 19h30, 
danses traditionnelles 
avec Philippe 
Compagnon, au Théâtre 
au Clain.

CINÉMA
• Jeudi, à 19h30, Ciné-
débat autour du film  
« Super 8 », de Steven 
Spielberg, au Local.
• Mardi 20 février, à 
18h30, projection et 
débat « Ethics for  
design », à Cobalt.

EXPOSITIONS
• Jusqu’à vendredi,  
« Tête de l’Art », tableaux 
de Franck Chalard, à la 
Maison de la Gibauderie, 
à Poitiers.
• Jusqu’au 27 février, 
photographies de Thomas 
Regdosz, chez Moshi 
Moshi, à Poitiers.
• Jusqu’au 28 février,  
« Feed me with your  
kiss », exposition et 
workshop de Stéphanie 
Cherpin, au Confort 
Moderne.
• Jusqu’au 28 février, 
« Inside Mortimer », 
installation interactive, 
à la Fanzinothèque de 
Poitiers.
• Jusqu’au 1er mars, 
« Cinémonstres », 
exposition interactive 
et en 3D, imaginée par 
l’illustrateur d’albums 
jeunesse Laurent 
Audouin, au Local.

s p e c t a c l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le jonglage musical
de Maputo Mozambique
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« Maputo Mozambique » repose sur 
le concept de « jonglage musical ».

TECHNO

RÉSEAUX SOCIAUX 

Community mana-
gement : un atelier 
gratuit le 27 février

La jeune pousse CM Family 
propose à tous les chefs 
d’entreprise du département 
un atelier d’initiation au 
community management. 
Gratuit, l’événement se 
déroulera le mardi 27 février, 
à partir de 18h30, au sein 
de Cobalt, rue Victor-Hugo à 
Poitiers. Guillaume Usannaz 
vise en particulier les diri-
geants de TPE-PME. « Après 
une courte présentation, les 
participants pourront échan-
ger sur leurs probléma-
tiques lors d’une séance de 
questions-réponses, de quoi 
repartir avec des techniques 
concrètes et applicables à 
leurs besoins », indique le 
co-fondateur de la start-up. 
Le community management 
permet de gagner en noto-
riété, d’acquérir de nouveaux 
clients et de les fidéliser. 
CM Family s’est créée sur un 
concept original : mettre en 
relation des community ma-
nager free lance et étudiants 
experts avec des entreprises 
en quête de visibilité. La 
pépite a été récompensée 
à Viva Technology 2017 et 
au Web Summit 2017, après 
avoir été accompagnée par 
le programme d’innovation 
Start Innov’ du SPN. Plus 
d’infos et inscriptions sur 
hello.cmfamily.co ou auprès 
de Guillaume Usannaz à 
guillaume@cmfamily.com. 

SAINT-VALENTIN

Dites-le avec 
une carte vidéo
A l’occasion de la Saint-Valen-
tin, la société poitevine Ca-
pela propose aux amoureux 
et amoureuses d’envoyer une 
carte postale vidéo à leurs 
conjoints, via l’appli Mye-
motioncard. Le tout grâce 
à votre smartphone. Plus 
d’infos sur myemotioncard.fr. 
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Quelques mois seule-
ment après la sortie de 
leur guide des 1 000 
lieux cultes de New 
York, Anthony Thibault 
et Nicolas Albert 
planchent déjà sur son 
équivalent parisien. 
Tout en développant la 
communauté Fantrip-
pers sur les réseaux 
sociaux. 

La pop-culture new yorkaise a 
désormais sa bible. Un guide 
de 386 pages qui recense, 

comme son nom l’indique, 
un millier de lieux cultes vus 
dans les séries télé ou au ciné, 
décrits dans les BD et romans 
ou dépeints en musiques. A la 
manière de vieux routards de 
la culture pop de « Big Apple », 
Anthony Thibault, Nicolas Albert 

et une dizaine d’autres contribu-
teurs se sont évertués à décrire 
par le menu des endroits dé-
sormais mythiques. Sorti début 
octobre, ce premier guide a déjà 
été écoulé à plus d’un millier 
d’exemplaires. « Sachant qu’un 
million de Français visitent New 
York tous les ans, le potentiel 
est immense », estime les deux 
co-fondateurs poitevins de 
Fantrippers. 
A priori, une version anglaise 
devrait sortir « avant cet été ». 
Elle devrait évidemment trou-
ver son public. New York reçoit 
60 millions de touristes par an. 
Il existe forcément parmi eux 
des fans de Friends, Superman, 
Ghostbusters, Michael Jackson 
ou… Sting. A la page 298, les 
fondus d’« Englishman in New 
York » seront étonnés d’ap-
prendre que Quentin Crisp -ac-
teur et héros de la chanson- a 
vécu des aventures dingues au 

Chelsea Hotel ! L’ensemble est 
très documenté et permet de 
passer plusieurs semaines là-bas 
sans s’ennuyer une seconde. Du 
reste, Fantrippers planche déjà 
sur le même Guide en version 
parisienne. « Avec New York, 
c’est la ville la plus filmée au 
monde », précise Anthony. Le 
deuxième opus verra le jour à la 
rentrée 2018. 

FÉDÉRER LA 
COMMUNAUTÉ
Voilà pour les projets éditoriaux. 
Les lauréats de Créa’Vienne et 
anciens pensionnaires du dis-
positif Start Innov’ travaillent, 
en parallèle, sur le renforce-
ment de la communauté des 
fans de pop-culture. 9 400 
internautes suivent Fantrip-
pers sur Facebook, tandis 
que le portail reçoit environ  
« 5 000 à 6 000 visites par  
mois ». « Notre objectif consiste 

à développer cette communauté 
avec une refonte du site. Les 
fans sont nos premiers contri-
buteurs. Ils nous permettront 
demain de créer des produits 
commerciaux comme des guides 
ou des circuits de visite vendus 
aux professionnels du tourisme. 
Ce sera la troisième étape. » 
On l’a compris, les deux diri-
geants, qui continuent d’exercer 
leur métier à côté, ne veulent 
pas brûler les étapes. « 2018 
sera une année charnière pour 
nous. Nous sommes encore 
fragiles financièrement. C’est 
pour cette raison que nous fe-
rons une nouvelle campagne 
de financement participatif 
pour le guide de Paris. » Lors 
de son premier tour de table, 
Fantrippers avait demandé  
10 000€ aux internautes et ré-
colté 12000€. Comme quoi, la 
pop-culture intéresse beaucoup 
de Français. 

Anthony Thibault et Nicolas Albert ont déjà écoulé plus d’un millier 
d’exemplaires du Guide New York des 1 000 lieux cultes. 

19
7apoitiers.fr        N°388 du mercredi 14 au mardi 20 février 2018

é d i t i o n Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Après New York, 
Fantrippers s’attaque à Paris 



DÉTENTE

A 16 ans, Fanny Derbez 
est une grande fan de la 
saga Harry Potter. Cette 
élève du lycée Kyoto, à 
Poitiers, connaît sur le 
bout des doigts la vie 
du sorcier anglais, dont 
on célèbre ce mois-ci 
les vingt ans. Chez elle, 
la place manque pour 
les produits dérivés et 
posters à son effigie.

« Wingardium Leviosa »,  
« Lumos », « Alohomora »... 
Ces formules magiques, 

tirées de la saga Harry Potter, 
Fanny Derbez les connaît sur le 
bout des doigts. Et pour cause.  
« J’ai vu chacun des huit  
épisodes une vingtaine de  
fois », sourit-elle. Tout est 
parti d’un premier contact 
avec le sorcier lors d’une 
diffusion à la télévision.  
« J’ai immédiatement adoré 
l’univers fantastique dans 
lequel il évolue. L’intrigue est 
prenante, on s’identifie rapide-
ment aux personnages, notam-
ment parce qu’ils sont jeunes. »
Ce mois-ci, Harry Potter fête 
son vingtième anniversaire. 
Depuis la sortie du premier 
tome de ses aventures, bien 
avant l’adaptation cinémato-
graphique, plus de 450 millions 
d’exemplaires des livres ont 
été vendus. « Ce qui est assez 
paradoxal, c’est que je n’en ai 
lu que deux, reprend Fanny. 
Mais je compte corriger cela 
rapidement, en récupérant les 

premiers volumes auprès de 
mes amis. »

INCOLLABLE 
SUR POUDLARD
Fanny n’en demeure pas moins 
incollable sur les aventures 
du sorcier de Poudlard. « Je 
consulte beaucoup de forums de 
fans et teste mes connaissances 
en échangeant avec des Pot-
terheads (fan, ndlr). En bonne 
passionnée, je collectionne aussi 
les produits dérivés. » Chez elle, 

Fanny entrepose ses reliques 
sur une étagère. On y trouve 
notamment des petites figurines 
à l’effigie d’Harry, Voldemort 
et consorts, des baguettes ma-
giques ou encore le retourneur 
de temps dont se sert Hermione 
pour assister à plusieurs cours à 
la fois. A chaque anniversaire, 
ses proches ont l’embarras du 
choix pour la gâter. « Cela de-
vient compliqué pour eux, mine 
de rien, car les objets que je 
convoite sont désormais diffi-

ciles à trouver. »
En dehors de cette passion, 
Fanny consacre la majeure par-
tie de son temps à ses études 
au lycée Kyoto. Etudiante en 
sciences et technologies de 
l’hôtellerie et de la restauration 
(STHR), elle se prédestine à 
une carrière de maître d’hôtel, 
dans des établissements haut 
de gamme. Qui sait, peut être 
croisera-t-elle un jour son idole 
Emma Watson à l’heure du 
déjeuner.

Plus jeune... qu’Harry Potter
c ô t é  p a s s i o n Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

H
O

RO
SC

O
PE

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Une belle relation pleine de 

passion. Allégez un peu votre 
emploi du temps pour ne pas ac-
cumuler la fatigue inutile. Dans le 
travail, optez pour la diplomatie. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Bonne entente au sein des 
couples. Ménagez-vous des  

plages de repos. Côté profession-
nel, sachez faire confiance aux 
bonnes personnes. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)	
C’est le moment de prendre 

les bonnes décisions pour votre 
couple.Des petits problèmes pro-
fessionnels vont vous mener la 
vie dure. 

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
Dialogue et complicité avec 

l’être cher. Bonne résistance 
physique et un moral à toute 
épreuve. Dans le travail, vous sa-
vez prendre des initiatives. 

LION (23 JUILLET > 22 AOÛT) 	
Mettez un peu de piquant 

dans votre vie amoureuse. Bonne 
forme dans l’ensemble. Côté bou-
lot, sachez maîtriser vos émo-
tions. 

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Vous vivez votre passion sur un 

nuage. Un petit régime alimentaire 
pourrait vous faire perdre les kilos 
superflus. Vous avez plein de pro-
jets que vous pouvez soumettre à 
votre hiérarchie. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
La vie à deux vous réserve 

d’agréables surprises. Une baisse 
de tonus qui pourrait vous valoir 
des petits moments de fatigue. 
Ambiance de travail assez tendue. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Très belle complicité au sein 

des couples. Essayez de vivre rai-
sonnablement. Des conflits avec 
des collègues pourraient vous 
mettre de mauvaise humeur. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre vitalité amoureuse met-

tra votre conjoint à dure épreuve. 
Bon équilibre physique. Dans votre 
travail, vous êtes tenace et menez 
vos projets jusqu’au bout. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre charme et votre sensua-

lité vont réveiller votre conjoint. 
Meilleur tonus. Vos initiatives pro-
fessionnelles seront couronnées 
de succès. 

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Les couples sont sur la même 

longueur d’onde dans tous les 
domaines. Bonne forme. Dans le 
travail, tout vous sourit et vous 
motive. 

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Le bonheur à deux est au ren-
dez-vous. Votre tonus est en 

hausse. Dans votre travail, vous 
êtes entreprenant. 

Chez elle, Fanny collectionne les 
produits dérivés de la saga Harry Potter.
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Chez elle, Fanny collectionne les 
produits dérivés de la saga Harry Potter.

DÉTENTE

     SPORT-SANTÉ

Diabète 
et activité physique

Laurent Bosquet - redaction@7apoitiers.fr

Professeur à la Faculté des 
sciences du sport et membre 
de la Chaire sport santé bien 
être, Laurent Bosquet s’efforce 
de sensibiliser le grand public 
à la nécessité de pratiquer une 
activité sportive.

Le diabète de type 2 est une maladie 
métabolique qui se caractérise par une 
hyperglycémie chronique, c’est-à-dire une 
concentration anormalement élevée de 
sucre dans le sang. Les conséquences po-
tentielles de cette affection sur la santé et 
la qualité de vie sont multiples. Elles sont 
également impliquées dans un nombre 
significatif de décès. Le diabète de type 2, 
qui concerne plus de 3 millions de per-
sonnes en France, trouve la plupart du 
temps son origine dans nos habitudes de 
vie puisqu’une alimentation trop sucrée 
associée à une activité physique insuffi-
sante en sont les éléments déclencheurs 
les plus fréquents. Si l’arsenal thérapeu-
tique dont dispose le médecin pour traiter 
le diabète est assez important et relative-
ment efficace, il est important de rappeler 

que la simple adoption d’un mode de vie 
physiquement actif, associé à quelques 
modifications nutritionnelles de bon sens, 
a une efficacité bien plus importante que 
les médicaments. En effet, nous obser-
vons chez les patients qui souffrent du 
diabète de type 2 une diminution de la 
glycémie dans les heures qui suivent l’ac-
tivité physique, proportionnelle à sa durée 
et/ou son intensité. Une bonne nouvelle 
n’arrivant jamais seule, cet effet ponctuel 
peut s’accompagner d’une amélioration 
durable de l’équilibre glycémique, à la 
condition que les personnes soient en 
mesure de maintenir ces habitudes de 
vie dans le temps. Le défi pour y parve-
nir est d’identifier les activités physiques 
qui vous motivent le plus, que ce soit du 
strict point de vue physique ou plus large-
ment du point de vue social, et de vous 
faire accompagner par des professionnels. 
Les structures d’accueil sont multiples, 
il en existe forcément une près de chez 
vous. Vous vous sentez prêts à relever 
le défi ? Vous connaissez la démarche : 
en parler à votre médecin et consulter le 
site du dispositif « Prescrimouv’, Bouger 
sur ordonnance », www.prescrimouv.fr.

      7 À LIRE

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

« Massacre des Innocents  »
L’INTRIGUE  : C’est en 1629 que le 
Batavia s’abîme au large des côtes 
australiennes. Quelques deux cent cin-
quante rescapés rejoignent une petite 
île rocailleuse et organisent leur sur-
vie. C’est compter sans leur intendant 
Cornelisz qui, avide de pouvoir et de 
richesse, met en œuvre un massacre 
sanglant en s’alliant avec les plus per-
fides des survivants. Heureusement, 
la résistance s’organise et quelques 
âmes innocentes sont sauvées d’une 
mort certaine. C’est dans les cas d’ex-
trême limite que la vraie nature des 
hommes reprend le dessus. Le vice 
ou la vertu, les deux sont ancrés en 
chacun de nous, mais un seul pren-
dra le pouvoir. La nature humaine est 
ainsi faite.

NOTRE AVIS : Un roman violent dans les mots et  
l’histoire, mais très bien écrit et habilement conçu. Si vous 
aimez les écritures criantes de vérité,  vous serez comblé au 
plus haut point. La magie du texte prend forme sous vos yeux 
et vous ne pouvez plus regarder ailleurs. Le pouvoir de l’écri-
vain est aussi puissant que la faiblesse de ses personnages. A 
vous de vous faire un avis sur la question !

« Massacre des Innocents »,  
de Marc Biancarelli Editions Actes Sud.

MARCUS est un croisé braque-la-
brador d’1 an et demi. Adorable, il 
est sociable avec les autres chiens et 
les enfants. Il a l’habitude de vivre en 
maison et n’était pas fugueur. C’est 
vraiment un très gentil chien. Venez 
vite le rencontrer au refuge et lui offrir 
une vie heureuse et pleine d’amour. 
Marcus est vacciné et identifié. 
 

FABIO est un amour de chat qui com-
mence à déprimer un peu au refuge. Il 
fait partie de nos protégés ayant besoin 
de vite vivre en famille afin de retrou-
ver goût à la vie. Il est préférable qu’il 
vive en intérieur avec son handicap. En 
effet, ce petit cœur n’a qu’un œil. C’est 
un chat pirate ! Mais cela ne l’empêche 
pas d’apprécier les câlins et de venir se 
faire cajoler. Adorable, il pourra conve-
nir à tout type de foyer. Il est vacciné, 
identifié, testé et stérilisé. 

            SPA

Adoptez-les ! 

Instaurée en 2002, la résidence alter-
née a rapidement trouvé sa place dans 
les mesures  applicables en cas de sé-
paration. La transformer en norme et 
rendre la résidence à l’un des parents 
l’exception interroge sur le plan juri-
dique et social. Sur le plan juridique, le 
Juge aux affaires familiales applique le 
principe général de l’intérêt de l’enfant. 
Toute décision prise après l’audition des 
parents, éventuellement des enfants, 
doit s’y conformer. Définir, à l’avance, 
ce qu’est l’intérêt de l’enfant en ins-
tituant un mode de résidence vide le 
principe de sa substance et prive ainsi 
le juge d’un pouvoir d’appréciation 
indispensable dans ce type d’affaires, 
où chaque famille s’est construite de 
manière singulière. Or le principe de 
l’intérêt de l’enfant est essentiel en 
matière familiale, mais également 
dans tous les domaines le concernant. 
Cette proposition de loi ne me paraît 

donc pas être un progrès. En revanche, 
des règles sociales permettant un réel 
partage de la charge des enfants entre 
les femmes et les hommes serait de 
nature, en cas de séparation, à favo-
riser spontanément les résidences al-
ternées. A titre d’exemple, la création 
d’un congé de naissance obligatoire 
et de même durée pour chacun des 
parents pourrait y contribuer.

(*) Françoise Artur est avocate 
spécialiste en droit de la famille.

       LE DROIT ET VOUS

Les questions que 
pose la résidence alternée

Nouvelle chronique en partenariat avec l’Ordre des  
avocats de Poitiers. N’hésitez pas à poser vos questions,  

un professionnel du droit(*) vous répondra dans cette  
rubrique. Une seule adresse : redaction@7apoitiers.fr. 

Refuge SPA de a Grange des Prés - 05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr

Refuge SPA de Poitiers        spapoitiers 

Le refuge est ouvert du lundi au samedi de 14h à 18h. 

Françoise Artur - redaction@7apoitiers.fr 
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7 À VOIR

50 nuances
plus captivantes 

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Drame américain de James Foley, avec Dakota Johnson, 
Jamie Dornan, Eric Johnson, Rita Ora (1h46).

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour le film 
« La Ch’tite Famille » dès le mercredi 28 février, 

au CGR Castille Poitiers. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
ou sur notre appli et jouez en ligne

Du mardi 13 au lundi 19 févier inclus.places

CASTILLE

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

Après le succès planétaire 
des deux premiers opus, la 
saga 50 nuances dévoile son 
épilogue sur grand écran. 
Mélange de charme, d’action 
et de suspense, le dernier 
volet se révèle plus abouti. 
Les fans apprécieront.

Pensant avoir laissé derrière eux les 
ombres du passé, les jeunes mariés 
Christian et Ana profitent pleinement 
de leur relation tortueuse et partagent 
une vie de luxe. Mais alors qu’Anasta-
sia commence tout juste à s’adapter 
à son nouveau rôle de Madame Grey 
et que Christian s’ouvre finalement à 
elle, de nouvelles menaces viennent 
mettre en péril leur vie commune 
avant même qu’elle n’ait débutée. 
L’ancien patron d’Ana, Jack Hyde, res-

surgit du passé dans le seul but de 
détruire leur relation.  
Qu’on se le dise, « 50 nuances plus 
claires » est probablement l’épisode 
le plus abouti de la saga. Attendu 
par les fans du monde entier, cet épi-
logue tient toutes ses promesses, en 
réunissant luxe, action, suspense et 
érotisme (bien sûr) à l’écran. Critiqué 
par le passé pour ses largesses dans la 
réalisation, James Foley rend une co-
pie soignée et bien rythmée. La com-
plicité du duo Dakota Johnson-Jamie 
Dornan est poussée à son paroxysme. 
Le côté sulfureux des deux premiers 
opus laisse plus de place à la relation 
psychologique tumultueuse entre les 
protagonistes. A mi-chemin entre le 
thriller et la romance, « 50 nuances 
plus claires » pourrait séduire les  
cinéphiles peu convaincus par les  
épisodes précédents.

Alexandra, 47 ans
« Je suis plus mitigée 
qu’à la sortie des 
deux premiers épi-
sodes. La réalisation 
est une nouvelle fois 
impeccable, mais 
l’intrigue est dénuée 
d’intérêt. A trop vou-
loir se rapprocher du 
thriller, le réalisateur 
s’est perdu en route. 
Dommage. »

Stéphanie, 43 ans
« La saga s’assagit au 
fil des épisodes, ce qui 
n’est pas dérangeant 
à mon goût. Le côté 
sulfureux s’estompe 
peu à peu pour laisser 
place à un véritable 
scénario, avec de 
nombreux rebondisse-
ments. Le jeu des ac-
teurs s’est nettement 
amélioré. »

Lucille, 40 ans
« Quel épilogue, je ne 
m’attendais pas du 
tout à une telle fin. 
Je reste néanmoins 
partagée. La fougue 
des premières heures 
a quasiment disparu. 
La saga perd de son 
charme. Mais les per-
sonnages se dévoilent 
davantage, ce qui n’est 
pas déplaisant. » 

Ils ont aimé... ou pas
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C’est un dur, un vrai, un 
tatoué. Du genre sans com-
promis. En pénétrant dans 

son salon, vous basculez littéra-
lement dans un autre univers. 
Le sien. Un monde de briques et 
de bois, de meubles customisés, 
de bagnoles désossées dont les 
pièces sont exposées comme 
des trophées. Bienvenue chez 
Radikal Air Shop, rue du Centre 
à… Vouneuil-sur-Vienne, petit 
bled du Châtelleraudais d’à 
peine 2 100 âmes. La première 
fois qu’ils sont venus, certains 
de ses clients ont écarquillé 
des-yeux-comme-ça. « C’est sûr 
que ça surprend un barber shop 
ici », admet sans fard le patron, 
Alexandre Poupault. 
Que voulez-vous, l’artisan 
coiffeur a toujours vécu là. Son 
père tient le salon de coiffure 
d’à côté et il est le parrain du fils 
du maire. Il y a fait son appren-
tissage et trace sa route depuis 
douze ans comme indépendant. 

L’an passé, il a même poussé les 
murs en rachetant le bistrot qui 
appartenait à son arrière-grand-
père. « Mon local était trop petit, 
il y avait un mois d’attente. J’ai 
saisi cette opportunité pour 
m’agrandir. » Autant dire qu’il 
lui est désormais impossible 
de quitter la rue du Centre de 
Vouneuil city. Et puis, sa notorié-
té a tôt fait de le classer parmi 
les maîtres de la discipline.  
« Moi, ce que j’aime, c’est le tra-
vail bien fait, que ce soit sur le 
taillage de barbes ou le dégradé 
américain. » 

« L’ESPRIT 
ROCK’N’ROLL »
Sa renommée, Alexandre  
Poupault la doit aussi à son 
dernier passage au Mondial de 
la coiffure, où il a fait étalage 
de son savoir-faire, avec son 
partenaire, Lames et traditions.  
« C’était cool et ça fait plaisir de 
se retrouver avec les meilleurs. 

Je ne fais pas les concours, je 
suis plus dans l’esprit rock’n’roll. 
» Grand fan de metal, de ba-
gnoles -il roule en Hot rod-, de 
bécanes -il a eu sa première 
Harley à 21 ans- et de tatouages, 
le patron de Radikal Air Shop 
surfe sur la mode du vintage 
et décline à l’envi sa marque. 
Aux tee-shirts estampillés, le 
« barber chope » a ajouté une 
bière qui cartonne : la Barber’s 
beer. En un an et demi, grâce à 
son réseau (plus de 5 000 fans 
sur Facebook), il a écoulé l’équi-
valent de 120 hectolitres, soit  
30 000 bouteilles. Et c’est loin 
d’être terminé. Mister Poupault 
négocie actuellement « deux 
gros contrats » avec des gros-
sistes potentiels. 

« TOUT CE QUE JE VIS, 
C’EST DU BONUS »
« Si ça se fait… » On comprend 
aisément que ce sera l’affaire 
du siècle. Et qu’il pourra em-

brayer sur un autre projet, un 
nouveau barber shop. « A fond 
dans son truc », il sait qu’il peut 
être parfois « saoulant » pour 
son entourage. « Je regarde 
des vidéos pour m’améliorer, 
apprendre des trucs… Je n’arrête 
jamais, même si 
aujourd’hui je suis 
davantage dans 
l’idée de trans-
mettre. » Le barbu 
connaît d’autant 
mieux la valeur 
de la vie, et de 
la nécessité d’en 
profiter, qu’il y a 
dix ans, il s’est re-
trouvé sur un lit de 
douleur. Un foutu cancer l’a mis 
hors jeu quelque temps… mais 
lui a aussi permis de rencontrer 
sa compagne, infirmière. Lui qui 
ne voulait pas d’enfant est papa 
d’un garçonnet de 4 ans. 
« Ma copine me soutient dans 
tous mes projets. C’est hyper 

précieux, parce que je sais que 
ça mange beaucoup de temps. 
Des fois, j’oublie un peu ma fa-
mille. Mais ce cancer m’a ouvert 
les yeux sur l’intérêt de vivre à 
fond et de profiter. Tout ce que je 
vis, c’est du bonus. » Le 26 mai, 

le barbier compte 
bloquer la rue 
histoire d’inaugu-
rer son salon en 
grande pompe. 
L’an passé, cinq 
cents personnes 
avaient fait le 
d é p l a c e m e n t 
jusqu’à Vouneuil. 
Ils seront autant 
au printemps à 

communier autour d’une va-
leur cardinale : l’authenticité. 
« Demain, si la mode change, 
je ne changerai pas. » On vous 
conseille d’aller faire un tour sur 
Youtube et de regarder la vidéo 
consacrée à son univers. 4’38’ 
d’une plongée dans les 60’s.

FACE À FACE

« MA COPINE ME 
SOUTIENT DANS 
TOUS MES PRO-

JETS. C’EST HYPER 
PRÉCIEUX, PARCE 

QUE JE SAIS QUE ÇA 
MANGE BEAUCOUP 

DE TEMPS.  »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Alexandre Poupault. 38 ans. Patron  
du salon Radikal Air Shop, à Vouneuil-sur-

Vienne. Fine lame de la coiffure et de la 
taille de barbes. Bercé dans un univers de 

« custom culture » depuis tout gamin. Signe  
particulier : vend une bière à 

son nom qui cartonne. 

Barber chope
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